 
Ce roman est dédié avec amour à mes enfants, Kathryn et Luke, qui sont encore, heureusement, trop jeunes pour avoir conscience de leur valeur.
Chapitre premier
Au sud des Terres Maudites

  2341 apr. J.-C.
Et pourtant, il ne mourut pas.
Autour de sa blessure à la hanche, la chair gela quand la température atteignit trente degrés au-dessous de zéro. Alors, les tours lointaines de Jérusalem se brouillèrent, remplacées par des pins couronnés de neige. De la glace s’était formée sur sa barbe et son épais manteau à épaulettes brillait d’une pâle lueur sous le clair de lune.
Shannow plissa les yeux pour tenter de voir la ville qu’il cherchait depuis si longtemps. Mais elle avait disparu. Quand son cheval trébucha, il saisit le pommeau de la selle de la main droite et une vive douleur déchira son flanc blessé.
Il força l’étalon noir à tourner la tête et le fit avancer vers la vallée.
Des images se bousculaient dans sa tête : Karitas, Ruth, Donna… Le dangereux voyage à travers les Terres Maudites, les batailles contre les Enfants de l’Enfer, le grand vaisseau fantôme échoué en haut d’une montagne…
Puis les armes et les fusillades, la guerre et la mort…
Le blizzard redoubla de violence et de la neige glacée, charriée par le vent, gifla le visage de Shannow. Il ne voyait plus où il allait. Son esprit vagabondait… Conscient que la vie quittait lentement son corps, il n’avait plus la force ni la volonté de combattre.
Il se souvint de la ferme et de la première fois qu’il avait vu Donna, debout dans l’entrée, une vieille arbalète à la main. Elle l’avait pris pour un Brigand, craignant pour sa vie et celle de son fils, Éric.
Shannow ne lui avait jamais reproché cette erreur. Il savait ce que les gens voyaient quand l’Homme de Jérusalem arrivait sur son cheval : un grand type maigre avec un chapeau de cuir à large bord – un homme aux yeux de glace qui avait vu trop de morts et de désespoir. C’était toujours pareil : les gens le dévisageaient, puis leurs yeux tombaient sur ses revolvers, les armes terrifiantes du Cavalier de la Mort.
Donna Taybard avait réagi différemment. Elle avait accueilli Shannow dans son foyer et dans son cœur. Pour la première fois depuis vingt épuisantes années, il avait connu le bonheur.
Mais les Brigands et les fauteurs de troubles étaient venus, avec sur leurs talons les Enfants de l’Enfer. Shannow avait lutté contre tous ces ennemis pour sauver la femme qu’il aimait… et qui avait épousé un autre homme.
Il était de nouveau seul – et moribond – dans une montagne glacée, au cœur d’une étendue inexplorée.
Et il s’en fichait complètement !
Le vent hurlait autour du cheval et de son cavalier. Shannow se laissa glisser sur l’encolure de sa monture, bercé par le chant hypnotique du blizzard. Le cheval, élevé dans les montagnes, n’aimait ni le vent ni la neige. Il se faufila entre les arbres, à l’abri d’une paroi rocheuse, et descendit une piste de daims vers l’entrée d’un haut tunnel de lave qui s’étendait à travers l’antique chaîne de pics volcaniques. Là, il faisait plus chaud. L’étalon progressait d’un pas lourd, gêné par le poids mort, sur son dos. Avancer ainsi le perturbait, car il était habitué à la technique parfaite de son cavalier, qui lui transmettait ses ordres par de légères pressions des genoux ou un discret mouvement des rênes.
Les naseaux de l’étalon se dilatèrent quand il sentit une odeur de fumée. Il s’arrêta et recula, ses sabots martelant le sol rocheux. Quand une ombre se profila devant lui, il se cabra, terrifié, et Shannow bascula de sa selle. Une grande main griffue saisit les rênes tandis qu’une puanteur de fauve emplissait le tunnel. L’étalon essaya de se cabrer encore, puis de ruer, mais une poigne de fer l’en empêcha. Une voix basse l’apaisa pendant qu’une autre main, très délicate, lui caressait le cou. Calmé, il se laissa conduire dans une caverne où un feu de camp brûlait au milieu d’un cercle de pierres plates.
L’animal permit à son guide de l’attacher à une avancée rocheuse.
Puis la silhouette s’éloigna.
Dehors, Shannow gémit et essaya de se mettre sur le ventre, mais la douleur et le froid l’en empêchèrent. Il ouvrit les yeux et découvrit un faciès hideux au-dessus de lui. Des cheveux noirs encadraient un visage inhumain dont les yeux fauves étaient rivés sur lui. Le nez plat et large, la créature avait en guise de bouche une grande fente garnie de crocs pointus.
Incapable de bouger, Shannow la foudroya du regard.
Des mains griffues se glissèrent sous son torse et le soulevèrent sans peine. Comme s’il était un enfant, son sauveur le porta dans la caverne et l’allongea délicatement près d’un feu. Puis il essaya d’ouvrir son manteau, mais ses énormes mains, plutôt semblables à des pattes, furent incapables de défaire les nœuds gelés. La créature sortit ses griffes, sectionna les lanières de cuir et débarrassa délicatement Shannow du vêtement. Lentement, en redoublant de précautions, elle lui enleva ses habits gelés et étendit sur lui une couverture chaude.
L’Homme de Jérusalem sombra doucement dans un sommeil peuplé de rêves douloureux.
Il revécut son combat contre le Seigneur des Gardiens, Sarento, pendant que le Titanic naviguait sur une mer fantôme et que le Diable parcourait les rues de Babylone. Dans son rêve, Shannow ne pouvait pas gagner. Il luttait pour survivre tandis que l’eau se déversait dans le vaisseau condamné.
Il entendit les cris des femmes, des hommes
Chapitre 25
La retraite eut lieu juste après l’aube. Le pasteur et vingt hommes flanquaient la colonne pendant qu’elle se frayait un chemin vers la brèche ouverte dans l’antique Mur par le tremblement de terre. Le pasteur portait un fusil à canon court, et ses revolvers dépassaient de la ceinture de sa soutane noire. Les chariots récupérés dans la ville transportaient une partie des enfants. La plupart des trois cents survivants du raid, rejoints par les fermiers des environs, marchaient en silence et regardaient nerveusement autour d’eux. Tout le monde s’attendait à ce que les reptiles attaquent. Le pasteur avait eu du mal à convaincre les réfugiés de quitter l’abri précaire des bois.
Edric Scayse était revenu dans la nuit, avec deux chariots pleins de nourriture et d’armes. Gardant trente hommes, il s’était porté volontaire pour défendre la tranchée.
— C’est en partie ma faute, dit-il au pasteur avant le départ. Ces démons portent des armes que je leur ai fournies, que Dieu me pardonne !
— Il a l’habitude de pardonner, assura le pasteur. (En avançant, il récita une prière :) Seigneur, comme vous avez permis au Peuple Élu de quitter l’Égypte, soyez avec nous pendant que nous marchons dans la vallée des ombres de la mort. Et restez avec nous quand nous entrerons dans le royaume de la Grande Prostituée, que je tuerai avec votre bénédiction, comme toutes les bêtes de l’Enfer sur qui elle règne.
Les chariots soulevaient de la poussière. Le pasteur gagna l’arrière de la colonne et ordonna aux enfants de jeter de l’eau autour des roues. Le Mur n’était plus si loin. Mais si les réfugiés étaient surpris à découvert, ils ne pourraient pas se défendre.
Le pasteur approcha des hommes qui flanquaient la colonne.
— Vous avez vu quelque chose ? demanda-t-il à Taureau.
— Rien ne bouge… Mais j’ai l’impression d’être assis sur une enclume, le marteau au-dessus de moi. Vous voyez ce que je veux dire ? Si les reptiles ne nous tuent pas, il faudra entrer dans le territoire des Hommes-Lions…
— Dieu nous accompagnera.
— J’espère bien. Nous avons rudement besoin d’un petit avantage… Regardez ! d’autres survivants !
Le pasteur tourna la tête et vit qu’un chariot approchait. Il reconnut Beth McAdam sur le siège du conducteur. Un homme à la barbe noire était assis près d’elle. Il leur fit signe de se joindre à la colonne, puis alla les accueillir.
— Content de voir que vous allez bien, Beth.
— Je n’appellerais pas ça « bien » ! Je venais de m’installer dans ma nouvelle maison et j’en ai été chassée par une horde de lézards ! De plus, j’ai un blessé dans le chariot, et être secoué comme ça ne lui fera pas grand bien.
— Dans deux heures, si Dieu le veut, nous serons de l’autre côté du Mur. Là, nous pourrons nous défendre.
— Oui, contre les reptiles. Mais les autres bêtes ?
— À la grâce de Dieu… Qui est votre nouvel ami ?
— Il s’appelle Nu. Il a guéri tous les malades du convoi. Encore un homme de Dieu ! J’ai l’impression qu’ils pullulent, en ce moment !
Nu descendit du chariot et s’étira. Quand le pasteur lui tendit la main, il la serra.
— Vous venez d’arriver dans ce pays, maître ?
— Oui et non, dit Nu. Je suis déjà venu… Il y a très longtemps. Beaucoup de choses ont changé.
— Connaissez-vous les terres qui s’étendent de l’autre côté du Mur ?
— Pas très bien, je dois l’avouer. On y trouve une ville très ancienne, Ad, pleine de temples et de palais.
— Elle est maintenant habitée par les suppôts du Démon. À cause d’eux, l’Épée de Dieu est restée prisonnière dans le ciel. Mon rêve est de détruire ces monstres et de libérer l’Épée.
Nu avait vu la cité pendant ses voyages spirituels, sans relever aucun signe de bêtes ni de démons.
Les deux hommes marchèrent un moment sur le flanc de la colonne. Puis le pasteur s’éloigna, lassé par le mutisme de son compagnon.
Nu continua seul, perdu dans ses pensées. Comment un homme qui prétendait croire au pouvoir suprême de Dieu pouvait-il imaginer que le Tout-Puissant avait besoin de son aide ? Son Épée prisonnière du ciel ? Pour quelle créature misérable prenait-il Dieu ?
Le convoi avançait lentement.
Un cavalier arriva soudain. Un des hommes de Scayse…
— Vous feriez bien de vous dépêcher, pasteur ! Il y a deux groupes de créatures : le plus petit se dirige vers maître Scayse, dans les bois, et le plus grand tentera de vous intercepter. Il n’est pas loin derrière moi.
Le pasteur tourna la tête pour évaluer la distance jusqu’au Mur. Encore une bonne lieue…
— Allez dire aux chariots d’avancer aussi vite que possible. Les gens à pied devront courir !
Le cavalier talonna son cheval fatigué et partit au trot vers les chariots de tête. Stimulés par les coups de fouet, les bœufs augmentèrent péniblement l’allure.
Le pasteur réunit ses hommes.
— Nous ne pouvons pas les arrêter, dit-il, mais nous resterons à l’arrière du convoi. Quand ils arriveront, nous ralentirons leur progression. Allons-y !
Le soleil se leva pendant qu’ils avançaient dans le nuage de poussière laissé par les chariots.
 
Quand le rire moqueur se fut éteint, Shannow sauta en selle. Il regarda autour de lui. Dans la poussière, près du Repos du Voyageur, il vit le cadavre de Mason, criblé de balles. Quelques pas vers la gauche, il reconnut Boris Haimut, qui n’aurait plus jamais l’occasion de trouver les réponses à ses questions. Le palefrenier boiteux était allongé devant la porte des écuries, un vieux fusil de chasse à la main. Il y avait des cadavres partout… des hommes, des femmes et des enfants que Jon n’avait pas rencontrés de leur vivant. Pourtant, tous avaient eu leurs rêves et leurs ambitions…
Il fit volter son étalon et se dirigea vers la vallée.
Il avait eu de la chance à l’armurerie. Comme il l’avait espéré, Groves avait fabriqué d’autres cartouches pour les armes des Enfants de l’Enfer, sans doute parce qu’il prévoyait des commandes plus importantes de Scayse. Jon disposait de plus de cent cartouches. Il avait aussi récupéré trois sacs de poudre noire et d’autres marchandises dans les débris de la quincaillerie.
Pendant qu’il avançait, il repensa à la voix entendue dans son esprit. « Soyez sur vos gardes… » Depuis vingt ans, il était constamment en danger. La voix et la menace qu’elle impliquait ne le troublaient pas. Les hommes vivaient et ils mouraient. Rien ne pouvait effrayer un type qui avait compris ces vérités de base.
Shannow chevaucha un moment en vue des chariots puis il coupa la piste à angle droit et partit en direction des collines, vers l’est. Si le pasteur avait écouté ses conseils et déplacé ses gens, la vallée deviendrait l’endroit le plus dangereux.
Shannow changeait souvent de direction, ne laissant pas l’occasion à un observateur de prévoir son itinéraire. Il guida l’étalon dans les collines semées de rochers, descendit de selle, attacha l’animal, souleva le sac, l’ouvrit et étala son contenu sur le sol. Sept pots en terre au col étroit fermé par un bouchon, six paquets de petits clous et une bobine de fil d’amorce… Il remplit les pots de poudre noire, mélangée à une poignée de clous, les reboucha, perça les bouchons avec un clou plus long et fit passer par le trou une petite longueur de mèche. Satisfait de son travail, il remit les pots dans le sac et attendit. Au loin, dans sa longue-vue, il vit les chariots arriver à la lisière du bois, puis s’engager sur la plaine pour se diriger lentement vers le Mur.
Une heure passa avant que les premières Dagues apparaissent. Toujours avec sa longue-vue, Shannow les vit approcher des fortifications de fortune. Puis un autre mouvement l’alerta. Des centaines de reptiles fonçaient vers le sud. Un cavalier traversa leurs rangs et s’éloigna au galop. Shannow se leva, mit le sac sur sa selle, remonta sur son étalon et le conduisit vers les pentes est, à travers les arbres. Dissimulé par la colline, il galopa sans se soucier des dangers du terrain. L’étalon avait le pied sûr et aimait galoper. Par deux fois, Jon fut obligé de plonger sous des branches qui auraient pu le désarçonner.
Quand les collines se transformèrent en plaine, il orienta son étalon vers l’ouest et emprunta une ravine peu profonde qui conduisait dans la plaine.
Soudain, des coups de feu sifflèrent à ses oreilles. Sautant de sa selle, il vit les reptiles se rapprocher à vive allure. Le sac à la main, il en sortit un des pots, craqua une allumette et la posa sur la mèche.
Shannow lança le pot par-dessus le bord de la ravine et en alluma un autre. Dans le vacarme de l’explosion, les clous chauffés au rouge jaillirent dans tous les sens. Trois autres pots s’envolèrent et atterrirent dans les rangs des Dagues.
Jon saisit le pommeau de sa selle et sauta sur son étalon.
Lançant l’animal au galop, il se dirigea vers l’ouest et regarda en arrière. Des cadavres gisaient dans l’herbe, mais trop de Dagues étaient encore debout.
Des balles le frôlèrent. Grâce à la vitesse de son étalon, l’Homme de Jérusalem fut rapidement hors de portée de tir.
 
Edric Scayse rechargea son fusil. Les reptiles avaient donné l’assaut une seule fois. Le feu nourri des défenseurs avait fait des ravages dans leurs rangs. Maintenant, ils se montraient plus prudents. Ils avançaient furtivement et attendaient que les défenseurs se découvrent.
Onze hommes avaient été tués.
Scayse savait que leur situation était sans espoir.
Tous ses rêves étaient tombés en poussière à cause de l’or que lui avait donné Sharazad ! Elle était venue le voir trois mois plus tôt, prétendant être originaire d’une lointaine communauté, à l’est. Pouvait-il lui fournir des armes ? Bien entendu, si elle acceptait le prix ! Son or était d’une qualité extraordinaire…
Maintenant, il était coincé dans un bois. Sa ville détruite, les citoyens qui auraient fait de lui leur chef étaient morts ou en fuite. Il se leva d’un bond et tira trois fois avant de se laisser retomber de l’autre côté du remblai.
Sur sa gauche, un homme s’écroula, une blessure béante à la tempe.
— Nous devrions foutre le camp ! lança un type.
— Ça semble une bonne idée, admit Scayse.
Les dix-huit survivants quittèrent le fossé et battirent en retraite dans les bois. Des coups de feu sifflèrent autour d’eux. Scayse plongea à couvert quand une balle arracha son chapeau. Il se laissa rouler dans les buissons, se releva et fonça vers la droite au moment où des balles frappaient les troncs d’arbres et ricochaient autour de lui. Un projectile heurta la crosse de son fusil, qui lui échappa des mains. Sortant son revolver, il continua à courir. Un reptile se dressa devant lui, dague brandie. Scayse lui tira dessus à bout portant.
Bondissant par-dessus le cadavre, il reprit sa course. Derrière lui, il entendait les cris des mourants. Il regarda en arrière et vit que des reptiles s’étaient lancés à sa poursuite. Il tira deux fois, mais n’en toucha aucun. Plongeant à l’abri d’un arbre, Scayse rechargea son revolver et attendit.
— À terre, Scayse ! cria une voix. Et bouchez-vous les oreilles !
Un pot en terre vola au-dessus de lui et explosa dans les rangs des reptiles. Un deuxième suivit rapidement. Scayse plongea au sol quand les explosions secouèrent les arbres, puis il se releva et reprit sa course.
Sur son étalon noir, Shannow lui tendit la main. Scayse se hissa derrière, et le cheval les emmena à l’abri des bois.
Ils chevauchèrent pendant deux lieues avant que Shannow permette à l’animal de s’arrêter pour se reposer. L’étalon respirait bruyamment et ses flancs étaient couverts d’écume.
Scayse descendit de selle et lui tapota le dos.
— Un sacré cheval, Shannow. Si vous avez un jour envie de le vendre, je suis preneur !
— Et vous paierez avec quoi ? demanda Jon. Vous ne possédez plus rien, à part vos vêtements.
— Je me referai ! Je trouverai un moyen de vaincre ces créatures, et cette maudite femme.
— Vous devriez lui être reconnaissant ! Elle n’a rien d’un général ! Avec une centaine de cavaliers bien armés, nous détruirions ses troupes en une journée.
— Possible, reconnut Scayse. Mais pour le moment, c’est elle qui mène la danse !
Shannow ne répondit pas.
Les deux hommes marchèrent un moment en silence. Puis Jon dirigea l’étalon vers une petite piste qui conduisait à une caverne. L’entrée faisait moins de quatre pieds de large, mais l’intérieur était grand et presque circulaire.
Shannow enleva la selle de son cheval et le bouchonna.
— Nous resterons ici une heure ou deux. Ensuite, il faudra chercher un moyen de passer par-dessus le Mur.
— Plus facile à dire qu’à faire… Les reptiles grouilleront sur notre chemin ! Au fait, merci de m’avoir sauvé. Je rembourserai cette dette, un jour ou l’autre !
— Une bonne idée, fit Jon en déroulant ses couvertures sur le sol. Réveillez-moi dans une heure.
— Nous risquons d’être coincés dans cette caverne. Ne vaudrait-il pas mieux sortir ?
— Il est peu probable qu’ils nous pourchassent longtemps. Après avoir éliminé votre ligne de défense, ils se regrouperont autour du Mur.
— Et si vous vous trompez ?
— Nous serons morts tous les deux. Réveillez-moi dans une heure.
 
Le grand Mur avait été fracturé par le tremblement de terre. Des deux côtés, les blocs de pierre en équilibre instable donnaient l’impression qu’un coup de vent risquait de les faire basculer sur les chariots.
Le pasteur regardait le convoi avancer. Derrière eux, les explosions avaient cessé et la poussée ennemie aussi.
— Shannow ? demanda Taureau. (Le pasteur hocha la tête.) Ce type n’abandonne jamais, n’est-ce pas ?
Quand le dernier chariot fut passé par la faille, le pasteur envoya un groupe d’hommes escalader le Mur et faire tomber les blocs à moitié arrachés. Ils s’écrasèrent sur le sol dans un nuage de poussière.
— Nous devrions pouvoir les arrêter ici pendant un moment, dit Taureau. Mais je suppose que les reptiles peuvent escalader le Mur s’ils le décident !
— Nous nous dirigerons vers le sud, dit le pasteur. Mais j’apprécierai que vous teniez cette position un jour. Si vous êtes d’accord, sélectionnez une dizaine d’hommes…
Taureau éclata de rire.
— Si j’avais le choix entre ça et me faire percer un abcès, je préférerais l’abcès ! Mais quelqu’un doit rester. D’ailleurs, il serait courtois d’attendre maître Scayse et ses hommes.
— Vous êtes un type bien, Taureau.
— Je sais, pasteur. N’oubliez pas de le dire au Tout-Puissant !
Taureau choisit une dizaine de types sur qui il estimait pouvoir compter en cas de coup dur. Ils prirent des munitions supplémentaires, remplirent leurs gourdes aux tonneaux des chariots, puis se postèrent sur le Mur ou derrière des blocs.
Au nord, des coups de feu et deux explosions retentirent.
— Ce type est partout ! dit Taureau à un jeune cavalier nommé Faird.
— De qui parles-tu ?
— L’Homme de Jérusalem… J’espère de tout cœur qu’il s’en sortira.
— J’espère de tout cœur que nous nous en sortirons tous, dit Faird. Bon sang, revoilà ce second soleil !
Taureau dut s’abriter les yeux de la lumière. Il sentit des grondements sous ses pieds.
— Reculez ! Quittez le Mur !
Les hommes coururent. Mais la secousse leur fit perdre l’équilibre. Des fentes apparurent sur le Mur et des blocs tombèrent. Un gouffre s’ouvrit dans la vallée. Un rugissement s’en éleva quand des flammes jaillirent du fond de la faille.
— Par l’Enfer, murmura Taureau lorsque l’odeur de soufre frappa ses narines.
Il se releva sur les genoux. Une autre partie du Mur s’était écroulée. Un reptile émergea d’un nuage de poussière, main droite tendue.
Faird leva son fusil.
— Attends ! ordonna Taureau.
Il marcha à la rencontre de la créature et s’arrêta à trois pas d’elle.
— Parlez, dit-il, la main sur la crosse de son revolver.
— Oui, parler, approuva le reptile. Cette guerre n’est pas bonne, humain. Beaucoup de morts inutiles.
— Vous avez commencé !
— Oui. Nous sommes stupides. Seulement des guerriers ! Vous comprenez ? Nous n’avons pas le choix. Maintenant, Cheveux d’Or demande que nous parlions, et nous parlons.
— Qui est Cheveux d’Or ?
— Sharazad. Notre chef. Elle veut que vous livriez l’homme appelé Nu. Après, nous vous laisserons tranquilles.
— Pourquoi devrais-je la croire ?
— Je ne la crois pas, avoua le reptile. C’est une femme perfide. Mais elle nous a ordonné de parler. Alors, je parle.
— Vous ne faites pas confiance à votre chef ? demanda Taureau, sidéré. Pourquoi être venus ici ?
— Nous sommes des Ruazsh-Pa. Des guerriers. Nous nous battons bien. Mais nous ne savons pas mentir. Quelle est votre réponse ?
— Et vous, que répondriez-vous ?
— Ce n’est pas à moi de le dire.
Le reptile recommença à tousser.
— Vous voulez un peu d’eau ? demanda Taureau.
— Oui.
Taureau appela Faird. Il apporta une gourde et la tendit à la créature qui se versa du liquide sur le visage. Sa peau écailleuse desséchée retrouva aussitôt un aspect plus sain.
— Très mauvaise, cette guerre. Et ces armes (il tapota le revolver accroché à sa ceinture) ne sont pas bonnes. Une bataille doit se livrer avec des dagues et des épées. Moi, Szshark, j’ai tué trente-six ennemis avec ma lame, face à face. Avec ces armes, l’ennemi tombe très loin. C’est mauvais.
— Vous avez l’air d’un type bien, dit Taureau, conscient que ses hommes s’étaient massés autour de lui. Dommage que nous devions continuer à nous entre-tuer !
— Tuer n’est pas mauvais ! Si c’est en accord avec les coutumes. Quelle réponse donnez-vous à la femme perfide ?
— Dites-lui que nous avons besoin de temps pour réfléchir.
— Pourquoi ?
— Pour en débattre entre nous.
— Vous n’avez pas de chef ? L’homme aux cheveux roux habillé en noir ? Ou le Cavalier de la Mort ?
— C’est difficile à expliquer… Nos chefs ont besoin de se consulter. Ensuite, ils répondront « oui » ou « non ».
— Ils devraient répondre « non », dit Szshark. Trahir un ami est un déshonneur. Mieux vaut mourir. Mais je rapporterai vos paroles à Cheveux d’Or. L’eau était bonne. Pour ce cadeau, je vous tuerai de la bonne manière, avec ma dague.
— Merci, dit Taureau. C’est très gentil de votre part.
Szshark s’inclina et repartit vers le Mur. D’un bond, il sauta par-dessus un bloc de dix pieds de haut et disparut.
— Ça voulait dire quoi, à ton avis ? demanda Faird.
— Du diable si je le sais, répondit Taureau. Mais cette… créature… semblait raisonnable, non ?
— On pourrait presque l’apprécier, soupira Faird. Nous devrions rejoindre le pasteur et lui faire part de cette offre.
— Je n’aime pas ça, grogna Taureau.
— Moi non plus. Mais ma femme et mes enfants sont avec le convoi. Si je dois choisir entre leur vie et celle d’un étranger, je sais ce que je déciderai.
— Il vous a sauvés, toi et ta femme ! Vous n’avez pas la gratitude durable, dans ta famille…
— Les choses changent, lâcha simplement Faird.
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